
L'AGRICULTEUR.

I Par mes correspondances, mes recherches, l'observation des faits, les expé-
riences, les essais de toutes sortes, je ne négligeai rien de ce qui pouvait répandie
quelque lumière sur ces faits nouveaux, d'abord incompréhensibles pour moi, me
faire regagner le temps perdu, et, en quelque sorte, me consoler d'avoir, pendant
25 ans, consommé presque en pure perte le fourrage de mon exploitation.

"La question étant ainsi saisie et approfondie, je ne pouvais manquer d'arriver
à des résultats instructifs; je crois avoir atteint ce but, et je vais exposer suc-
cinctement les principes sur l'élève des veaux et la nourriture du bétail qui sont
devenus pour moi des convictions.

"1. Il faut à chaque bête, pour être complètement nourrie et rassasiée, aux
plus grandes bêtes plus, aux plus petites moins, une quantité (le nourriture pro-
portiennée à sa masse, c'est-à-dire au poids de la bête vivante.

"2 L'alimentation ne peut être complète que si les aliments contiennent une
quantité suffisante de principes nutritifs.

"On sait que le foin est plus nutritif que la paille, les grains plus que les raci-
nes, etc.

'- 3 Pour qu'une bête soit entièrement rassasiée, il faut que les aliments forment
un volume suffisant pour remplir au point convenable les organes de la digestion
et de la rumination.

" 4 Il est nécessaire qu'une bête soit entièrement rassasiée pour que les princi-
pos nutritifs contenus dans les aliments lui profitent autant que possible. Si l'esto-
mac n'est pas suffisamment lesté, les aliments ne peuvent être convenablement di-
gérés, et le corps ne s'assimile pas la totalité des principes nutritifs qu'ils contien-
nient-

"5 On obtient la démonstration que les bêtes sont suffisammet nourries par le fait
qu'elles sont dans l'état le plus prospère et remplissent entièrement le but de leur
destination.

6 La preuve qu'elles sont rassasiées résulte de ce qu'elles ne veulent plus man-
ger. Une bête régulièrement et complètement nourrie mange jusqu'à ce qu'elle soit
rassasiée, et pas plus qu'il ne convient à son bien-être. Il n'y a que les bêtes qui
souffrent de la faim qui se donnent des indigestions.

"7 La nutrition et la satiété, au point le plus convenable, ne s'obtiennent que
par de bon foin, ou du fourrage tel qu'il équivaille à de bon foin en facultés nu-
tritives et en volume.

a 8 Une partie des principes nutritifs contenus dans le fourrage est, avant tout
nécessaire à l'entretien de la vie.

«9 L'entretien de la vie, ou, pour parler plus exactement, le maintien' de l'a-
nimal au même poids, exige une quantité de principes nutritifs proportionnée à ce
poids de l'animal vivant.

t10. Si les principes nutritifs contenus dans les aliments ne sont pas suffisants
pour cet entretien, la bête diminue de poids ; si, au contraire, il y a excédant de
principes nutritifs, la bête augmente de poids, elle engraisse, elle grandit, ou elle
fournit d'autres produits par le travail, le lait, etc.

"Il. L'entretien de la vie chez les bêtes à. cornes exige, par jour, 880 gram'
mes de foin ou l'équivalent, pour chaque 50 kilogrammes du poids de l'animal vi-
vant, 1260 du poids de la bête.

"12. Pour que l'animal soit complètement rassasié, il lui faut par jour 1 tren-
tième de son poids , ou ik,666 pour chaque 50 kilogrammes.

"13. Outre le trentième de son poids en substances sèches, l'animal a besoin de
4 trentièmes d'eau ou de tout autre liquide contenu dans les aliments.
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